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Au bassin d’Ouchy,
le vapeur historique
naufragé vendredi
à Cully passe ses
premiers examens,
avant qu’il soit mis
hors de l’eau.

Erwan Le Bec

Grand soleil, vent qui forcit et am-
biance demauvais lendemain au-
tour du grand bassin d’Ouchy. «Il
y a beaucoup d’émotion: ces ba-
teaux on les aime, on en prend
soin, on lesmaintient depuis cent
ans. Alors c’est clair qu’aujour-
d’hui, c’est un peu une phase de
deuil, avant que l’énergie de répa-
rer et de repartir ne reprenne le
dessus.»

Irwin Gafner est directeur
technique de la CGN. Il a passé la
nuit entière de vendredi à samedi
aux côtés du Simplon, à Cully, où
le vapeur avait trouvé refuge dans
l’urgence après une panne. Ce
Simplon, l’un des plus embléma-
tiques de la flotte Belle Époque du
Léman, que les flots et la vaudaire
ont fracassé contre les rochers de
Cully,manquant de l’envoyer par
le fond. Mardi, le directeur était
de retour à bord, faisant le tour
des dégâts visibles. Le reste, no-
tamment l’état de la coque im-
mergée, ne sera vraiment connu
que dans les jours qui viennent,
une fois le vapeur placé sur un
dock flottant. C’est seulement là,
avec une vision à l’ultrason et l’ap-
pui de sociétés spécialisées, que
la CGN aura une idée dumontant
de la casse et de la stratégie à
suivre. Soit une réparation des dé-
gâts seuls. Soit anticiper la grande
rénovation séculaire, qui était at-
tendue d’ici à 2030.

On s’agite à bord. Les der-
nières pompes sont en train d’être
évacuées, pendant que d’autres
employés déchargent les tables et

les chaises qui restaient dans le sa-
lon boisé: le Simplon n’en aura
plus besoin cette saison.

«Il y aura des conséquences sur
l’offre touristique, table déjà Ca-
roline Dayen, directrice vente et
marketing de la compagnie. Il fau-
dra faire avec unbateau enmoins,
surtout de grande capacité (ndlr:
850 personnes), et voir les effets
sur la ligne sur laquelle il était
prévu (ndlr: Genève), sans parler
des équipages.» Une réunion de
la direction était prévue mardi
pour évoquer notamment la pa-
rade annuelle et les portes ou-
vertes.

Boiseries intactes
Lancé en 1915 etmis en service en
1920, le Simplon revit ses mau-
vaises heures de 2003, rade deGe-
nève, quand la chaudière avait ex-
plosé, et de 2007, quand il avait
embouti un quai. À chaque fois
restauré à coups demillions. Dieu
sait combien il en faudra aujour-
d’hui, se demande-t-on aupied du
bastingage, face aux éclats entiers
de peinture, tombés au sol avec
l’effet de torsion qu’a subi le na-
vire entier, jusqu’à faire onduler
les tôles des parois.

Les sabords sont intacts. À l’in-
térieur, les fines boiseries néoclas-
siques ont par chance tenu. Tan-
dis que, derrière le comptoir à
l’avant, le plancher d’origine a été
scié dans l’urgence de 1h du ma-
tin par les pompiers qui plaçaient
des pompes en vue d’une nou-
velle voie d’eau. Sur le cul-de-
poule, de la tôle ondulée: l’effet
des chocs répétés du safran sur les
rochers, qui ont fini par faire sau-
ter la vis. Toute une portion du
gouvernail, avec vérins hydrau-
liques flambant neufs, désormais
à refaire. Sur le flanc tribord, les
traces sur la peinture des pneus
glissés par les pompiers pour limi-
ter la casse. Il y avait bien les
pare-battages du bord, mais im-
puissants face à cette vaudaire.
L’un d’eux a été déposé sur le
quai, broyé en deux.

On suit Irwin Gafner sous le
pont arrière – «attention la tête» –
là où la tôle porte les coups de
l’étrave qui heurtait le fond, et de
la coque heurtant les rochers à
chaque vague. Résultat: des
pièces entières de l’ossature mé-
tallique tordues ou déformées,
des pièces centenaires enfoncées,
deux principales ouvertures sous
la ligne de flottaison, colmatées
depuis à l’époxy. «Il y a eu jusqu’à
40cm d’eau au fond, poursuit-il.
Mais c’était sous contrôle, avec
des pompes de plusieurs milliers
de litres par minute.» Il y aura de
l’ouvrage, le tout dans le respect
des techniques de l’époque. «Au-
cun des rivets n’a sauté, enchaîne
Irwin Gafner, ça n’engage que
moi, mais sur une coque mo-
derne, les dégâts auraient été plus
importants encore. La structure
de l’époque a permis demieux en-
caisser les chocs.»

Tribord avant, la coupée se ré-
sume désormais à quelques pou-
trelles tordues, finalement décou-
pées par les secours avant son re-
morquage samedi matin. C’est là
qu’on voit la force de la tempête,
qui a fini par soulever les
480 tonnes du Simplon jusqu’à le
faire s’empaler sur les piliers du
ponton de Cully. «De haut en bas,
le mouvement faisait un mètre»,
se souvient Irwin Gafner.

Il en reste un trou béant dans
la capitainerie et le négatif du po-
teau dans la coque même… Si le
vent ne s’était pas calmé, nul
doute que le reste y serait passé.
On ne sait pas encore ce qui at-
tend le Simplon, mais on com-
prend que, quelque part, il a eu
de la chance.

L’enquête ne
sera pas fédérale
Pourquoi avoir pris la décision de
sortir le Simplon pour faire une
course d’essai alors que des avis
annonçaient déjà un vent d’ouest
soutenu? Pourquoi avoir amarré
le Simplon à Cully et l’y avoir
laissé vendredi malgré une tem-

pête de foehn dans les Alpes? Les
questions ont fusé durant tout le
week-end et il faudra sans doute
attendre les résultats d’une en-
quête pour avoir les réponses dé-
finitives. Lundi déjà, le Canton en
appelait une de ses vœux, afin d’y
voir plus clair dans la chaîne des
responsabilités, tandis que la CGN
se dit également prête à en man-
dater une externe.

Ce qui est sûr, c’est que le
SESA, Service d’enquête suisse
sur les accidents, ne se saisira pas
du dossier, hors de son mandat
qui consiste à prévenir des risques
sécuritaires en exploitation: la
panne a eu lieu lors d’essais ordi-
naires et le vapeur n’était pas en
service lors de la tempête.

«Décisions défendables»
Directeur général de la CGN,
Pierre Imhof reste prudent. «Le
débriefing détaillé aura lieu. Ce
qu’on peut dire, c’est que les dé-
cisions qui ont été prises étaient
justes en fonction de la situation
du moment. Le lac était relative-
ment calme jeudimatin, les condi-
tions étaient donc bonnes pour
une course d’essai. La décision
d’aller chercher refuge à Cully
après une panne machine et un
remorquage infructueux pour al-
ler au chantier était également
juste. Le choix de ne pas aller le
rechercher vendredi a été pris en
fonction de la pesée des risques.
Un remorquage est une
manœuvre délicate, déjà avec un
lac plat. Avec ce temps et la ma-
niabilité du Simplon sans mo-
teur… On aurait pu mobiliser le
personnel et trois bateaux, mais
la fenêtre météo était vraiment
trop brève.»

Il poursuit. «En fin de
compte, ce qu’on voit, c’est qu’il
y a des dégâts, mais pas de bles-
sés. Alors qu’on aurait pu courir
le risque de perdre des bateaux et
des équipages. Il y a eu beaucoup
de réactions, mais attendons
d’avoir les résultats de l’enquête
pour juger.»

Visite sur le «Simplon»,
qui doit panser ses plaies

Accident du bateau de la CGN

Tour d’horizon des dégâts du «Simplon», mardi, ramené à Ouchy. Le bateau va subir un examen approfondi. PATRICK MARTIN

Santé vaudoise
Une technique «inédite»
est pratiquée à Lausanne
depuis des années.
Elle n’aurait que des
avantages mais n’est
utilisée qu’à Bois-Cerf.

Depuis plus de dix ans, une inter-
vention inédite en Suisse est prati-
quée à la Clinique Hirslanden Bois-
Cerf à Lausanne. Elle permet de se
débarrasser d’une hernie discale
sans avoir à supporter une lourde
chirurgie. Cette herniectomie est
pratiquée par le professeur Nicolas
Theumann, spécialiste en radiolo-
gie interventionnelle.

Il détaille: «Avec une aiguille de
2 millimètres de diamètre et sous
anesthésie locale, je vais jusqu’au
centre de la hernie, pas du disque,
et j’enlève lamatière qui comprime
le nerf. Le principe est lemêmeque
pour une chirurgie classique, sauf
que je ne réalise pas d’incision cu-
tanéeni d’anesthésie générale, c’est
beaucoupmoins lourd.» Il faut tou-
tefois disposer d’un plateau tech-
nique conséquent.

Nicolas Theumann soulignequ’il
s’agit d’une intervention qui dure
moins longtemps, nécessite une
hospitalisationmoins longue, limite
les complications, coûtemoins cher
et offre une réussite équivalente à
la chirurgie «pour des cas bien choi-
sis». Le tout face à un problème de
santé qui handicape desmilliers de
personnes. Alors pourquoi per-
sonne d’autre ne s’y met?

«C’est une intervention qui est
à cheval entre la neurochirurgie et
la radiologie, ça demande beau-
coup d’investissement personnel
pour se former, assure le spécia-

liste. Mais la méthode est si peu in-
vasive que le traitement conserva-
teur, requis dans de grands centres
pour des hernies discales non défi-
citaires, devrait être remis enques-
tion. Il peut durer jusqu’à plusieurs
années avec des effets négatifs
connus, à long terme, sur la vie du
patient.»

«Un geste risqué»
Qu’en pense le CHUV? «Nous
sommes un établissement acadé-
mique, nous respectons les normes
de traitement et les thérapies éta-
blies. Si nousutilisons des thérapies
non établies, c’est sous condition
d’une étude et d’une gouvernance
appropriée, explique le professeur
Dominique Rothenfluh, chef du
Service de chirurgie rachidienne à
l’hôpital universitaire. Cette her-
niectomie n’est pas discutée au ni-
veau international et dispose d’une
étude portant sur 77 patients
comme seule base de preuves.»

D’un point de vue technique,
l’intervention implique de percer
le sac dural qui contient le liquide
céphalorachidien. «Une perfora-
tion de la dure-mère est générale-
ment considérée comme une com-
plication en chirurgie. Pénétrer dé-
libérément à cet endroit avec un
instrument sans voir les nerfs est
très délicat. En tant que chirurgien,
ce gesteme semble risqué», assure
le Pr Rothenfluh.

Mais le traitement chirurgical
des hernies est tout de même en
train d’évoluer. «Lamicrochirurgie
traditionnelle va peu à peu être
remplacée par une endoscopie. À
terme, il est possible qu’une séda-
tion soit suffisante au lieude l’anes-
thésie générale.»
Romaric Haddou

Cette opération anti-hernie
reste unique enSuisse

Cour
d’appel pénale
Un notable chablaisien
vient de voir sa
condamnation confirmée
par le Tribunal cantonal,
mais sa peine est revue
à la baisse.

Ce prévenu affichait toutes les ap-
parences qui font dire d’une per-
sonne qu’«on lui donnerait le Bon
Dieu sans confession»: cadre béné-
vole au sein de l’Église catholique
vaudoise, auréolé d’un statut d’élu
communal, le Chablaisien vient
pourtant d’essuyer un nouveau re-
vers en justice. Le Tribunal canto-
nal confirme sa condamnation
pour corruption, gestion déloyale
aggravée et blanchiment d’argent.

Le Tribunal correctionnel de
Lausanne l’avait jugé coupable
d’avoir monté un important sys-
tème corruptif grâce à ses activités
au sein de l’église. Profitant du
chantier de rénovation d’un bâti-
ment à l’usage des fidèles, il s’était
arrangé pour faire adjuger les tra-
vaux à des entrepreneurs dont il
avait obtenu des ristournes.

Tribunal fédéral en vue
Ce sont 87’000 francs qui avaient
été ainsi obtenus indûment, dont
80’000 dans la poche de ce quin-
quagénaire, qui avait utilisé l’argent
pour des traitements médicaux
destinés à samère, des rembourse-
ments d’intérêts bancaires et…une
campagne électorale.

Il avait fait appel de son juge-
ment, espérant un acquittement.
Mais les juges cantonaux viennent
de confirmer tous les chefs d’accu-
sation retenus. En revanche, ils ré-
visent la peine à la baisse, ce qui
permet au notable d’échapper à
l’annéedeprison ferme infligée ini-
tialement – sur une peine de

30 mois au total. Il écope finale-
ment de 24 mois assortis du plus
long sursis possible, soit 5 ans.
«Nous prenons note que la peine
est déjà atténuée, mais nous ne
sommes toujours pas satisfaits du
jugement, réagitMe AstyanaxPeca,
sondéfenseur. Nous irons vraisem-
blablement au Tribunal fédéral.»

La peine du principal complice
est également revue à la baisse
(18 mois au lieu de 24, avec sursis),
mais les quatre autres hommes im-
pliqués voient leur condamnation
alourdie: tous, y compris un pré-
venu acquitté dans un premier
temps, sont désormais reconnus
coupables de corruption. C’était là
l’enjeude l’appel interjeté par l’ac-
cusateur public: «Le Ministère pu-
blic est très satisfait du fait que l’in-
fraction de corruption, âprement
contestée, ait été retenue à l’en-
droit de l’ensemble des protago-
nistes, commente le procureurAn-
ton Rüsch. Le Parquet continuera
à lutter contre ce fléau sans re-
lâche.»

Secrétaire général de la Fédéra-
tion ecclésiastique catholique ro-
maine du canton de Vaud (Fedec),
Cédric Pillonel se dit surtout «sou-
lagé que la plainte pénale déposée
n’ait pas accusé un innocent. Mais
au terme de cette procédure, il y a
tout demêmeun sentiment de tra-
hison et la déception de constater
que, dans un milieu où des gens
s’engagent de manière bénévole,
certains ont des arrière-pensées
qui ne sont pas du tout bénévoles.»
FlavienneWahli Di Matteo

Coupable de corruption,
l’ex-élu échappe à la prison

«Nous irons
vraisemblablement
au Tribunal fédéral.»
Me Astyanax Peca,
avocat du prévenu


